
LÊ SAMÉDI

Ët maintenant, il faut pr4vbnir le public... la France... l'Europe.
Que diriez-vous de la rentrée en France de Napoléon II, dans un trai-

neau attelé d'ours blancs 1
M~ais Sardou, sautant au plafond comme mû par un ressort, me serra

les mains à nma les briser et s'écria, des larmes dans la voix :
-Oh, superbe!... supBrbe. Nous allons en faire un drame pour la

Porte Saint-Masrtin avec Sarali Bernhardt en travesti. PARISIEN.

CAUSERIE PARISIENNE
A beau mentir qui vient de loin !... Telle était, apparemment, la ré-

Z,'e d-) conduite de ce MV. de Rongemont, qui débarquait il y a quelque
mois, à Londres, et y devonait célèbre, en moins de temps qu'il ne m'en
faudra pour l'être avec ces pages fugitives que je sème ici, hiebdoma-
dairement.

M. de Rougemont fat donc célèbre, d'une façon foudroyante. Il était,
comme on dit là-bas, le lion de la saison... car, dans la société anglaise,
le titre honorifique de "« lion " n'est attribué à un personnage que pour
une seule saison.

Sur les bords de la Tamise on n'a jamais connu de lion des quatre
saison@, à l'instart des marchands qui poussent de petit s charettea et des
cris variés, dans les rues de Paris.

A quoi cet excellent M. de Rougemont devait-il sa lionnerie saisonière I
A une chose bien simple, vous ou moi nous en ferions autant ! Il avait.
passé trente ans de sa vie, ce qui équivaut à celle d'un joueur, au milieu
d'une peuplade anthropophage de l'Océanie.

Je vous entend d'ici, vous récrier. Vous n'en feriez pas autant, ni
moi non plus.

C'est ce qui nous trompe... car les trente ans de cannilîaliýmîe (lu lion
susdit étaient à la portée, je ne dirai pas de toutes les bourses, mais plu-

tôt de toutes les blagues... comme et-i
racontent lIfs gens qui ne respec-

LA GLISSOIRE AU CLAIR DE tent point la vérité...-
LA LUNE-<Suite et fiia) Reçu dlans le Alîi life le plus select,

suivant une expression bien f rançaise,
- car les Anglais ne s'en servent lamais,

- = le pâle voyageur était encore fêté par
- les savantr, il recevait de brillante

- _ propositions des Éditeurs., bref il
- s'achieminait paisiblement vers la for-

tune et les honneurs, lorsque des gens

indiscets démontrè,rent qu'il ne s'ap-'P v pelait pas M. de Rougemonit, nmais
Guin tout court.

Encore un lion à la mer!

La vijeille folle. -Heroo.. - Hkroo...
Sarnbo.-Ob, la sale bête, Il va

ftleu"s la fiague à\ moi I

S'il y a <les gens qui se payent
la tête (les Anglais, par contre, les
Anglais aiment bien quelquefois, Ee
payer la tête de certaines gens.

Au besoin, il y mettent le prix...
Tout le monde sait ce que signifient
ces mots: Il La cavalerie de S.uint-
Georges " et l'on coimmait les buatailles
qu'elle a gag-né pour Sa Très Gra-
cieuse Majesté..

Cela n'empê)ch;e pas, du reste, nos
bons voisins, quand l'occasioni s .en
présente, de se payer la tête de quel-
qu'un... à l'oeil !

Pendant la campagne qu'ils viemi-
nient de faire dans le Soudan égyVptien,
les Anuglais s'emparèrent (le la ville
ou repose le fameux Mahîdi qui pré-
chia la geurre sainte contre eux, il y
a quelques années...

Le tombaau de ce prophète musul-
mian fut découvert prar un o(licier qui
fit briser le cercueil à coups (le crosse
de fusil... Après quoi, le brave Aîîglo-
Saxon trancha, lui-nmême, la tête a
cadavre Et l'expédia, soignieusement
emballéa, à Londres, où elle sera
exposée (laits les vitrines du Brigislt
314seum, ou de la veuve TuEsu.

-"Lillustre Cuillauniie, le seul,
l'uniq;ue, est (lais nos murs ". ...

A Venise, le roi d'Italie, à Cons-
tantinople, le sultan, auraient pu
faire poser une afliclie ainsi conçue,
pour annoncer l'arrivée du Matuvu
couronné qui est en tournée <le repré-
sentations.., ce qui lui arrive sou-
vent, Enit dit sans reproche.

Oa ne nous a fait grèice <'aucun
détail sur ses faits et geste.î; on nous

TOUT VIENT A l'O)INT...

Le tr-amp Lafleganî-Croia-tn (lue toutes lea choses vii tinta, à point à1 ceux (li
savent attendre ?

Le tramp C'onitoii fai-û! un 'jro, ýovlpir). -Je le voudrais bien leJe ,o ferais
pas autre choie qu'attendre.

a décrit par le menu ceux dea se., dine-s de gala (.1. coiniw I ou joui-s. oit a
parlé de ses costumes, car il ii'y a pas dli homm e atu nwi' de qui vui îi.
plus sotuvent que lui,, _

Cependant jet (lis coitater. dl'après les liisiwc -rigrap~ltfs aseiuei<wt et
les phiotographies ordinaires et ext.raordlinaire's de< :t ajtb qu'il l4'qtl

toujours liaIbillé à la prinsiennef, pendlant Ettî séë,'>ur à lat c'uir d'AI-11lul
Ilaniid.

Pour faire plaisir à 1 Itôto qui le recevait , quo titi s'i-ii, il vêtu à~ la il,-
que, par exemple, en jainaniouchi, avec une solit iiii' tj adl hoc-

Il y a un cérémonial tout tracé, dains; Molière'.

Turbantina et galerit
Per codar in Paletimît

'Ti ettr mufti
Mlamamouciti I
liravo ! Bono

Le kaiser aimie miieux jo-ier les Frédéric' W rous.se

Moi <lui vainquis, en 'lirace, et dansB [c,,niui,
L'Enipereur Isaac et le calife Areluiin. -

Mais il a surtout coîttI très clier aux fliauîcos tum-peý, (lui aut-ai-mîl ;,Î11
pu se passer de cet ex4-édeiut,... (le déienise

X
Mes boîns anis dle l'Ol>..3rvîm'dlrc viennent de dilcouv rir ii

tàchie sur le soleil,
lis en avaient déjà trouvé une cet Il 4, et c'est à elle - ~nmi

que unous lûliimes redlevab'les des chaleurs oxcepî lin,.'li,'s qui nwmi U -rré.

fièrent à cette époque.
La nouvelle tache cst ehi.ore plus --i'osso0-faui il qui' ciý Chu' PIélî

soit peu iiog1neux (le sa per''enne elI elle noums pr'ý xe tili'rex'
t.ionmicllemeuit rigoureux.

Cela n'est guère enc>urageanîi, Je l'avt<ue, niais oit aniril ýri de o
laisster aller, pour ces taches, à une ttinibrttlepS 'n'î

Loin (le moi la pensée <le hit-vr leur iitipori'tmitr rl-îlméar isl

rale !Mais de là à prétendîre qu'elles f' iii, chez miou., lat plio f. t le- I,e:m
teîuips I 1 INX.iV:~

PEiNSEP
Pour qm'un homme demande à sa fommue de chanter, il faut (u'eý!1h ait

une bien belle voix, ou qu'il l'aime encore.

Si 'iouw toussez p!-emrez l T~ B,3JJV PETJ1dL .


